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Le comité de pilotage était présidé par Mr Adamou Ndam Njoya, maire de Foumban et a 

réuni 22 participants (Cf. Annexe 1). Le maire de Paris, lôambassadeur de France et le 

conseiller du SCAC étaient excusés. Le maire de Tonga était absent. 

Les présentations suivantes (Cf. annexes 2 à 6) ont été faites : 

¶ Présentation du projet (Pascal Cuny) ; 

¶ Principaux résultats du projet (Raphaël Njoukam) ; 

¶ Perspectives à partir de 2012 (Pascal Cuny) , 

¶ R®sultats de lô®tude socio-économique (Bérénice Lasfargues, Nicolas Mai, Hadrien 

Lavaux) ; 

Présentation du projet DRUFAPE « Foyers améliorés » (Honorable Patricia Ndam 

Njoya) ; 

¶ Présentation de proposition de projets de développement local (Bérénice Lasfargues, 

Nicolas Mai, Hadrien Lavaux) ; 

 

 

Mot de bienvenue du maire de Foumban 

Jadis, la r®gion de Foumban ®tait largement couverte de for°ts qui ont aujourdôhui 

complètement disparu. La cause de cette disparition réside notamment dans la pression 

anthropique. Dans un passé récent, un administrateur en poste à Foumban avait jugé bon de 

rendre la ville propre en abattant tous les arbres rescapés et ceux plantés le long des routes. 

Parmi ces arbres dôalignement, figurait en bonne place lôeucalyptus appel® localement 

« Bonnet » (nom du forestier qui lôa introduit dans la r®gion).  

La question de lôenvironnement doit dor®navant faire partie de notre culture. La 

problématique forestière et environnementale doit atteindre toutes les couches de la 

population. Elle exige lôengagement de tous.  

Le projet « Ville de Paris » est venu à point nomm®. Côest un projet de la commune pour les 

populations. Il  a fait initialement lôobjet dô®tudes de pr®faisabilit® dans quatre pays (quatre 

continents) et côest le Cameroun qui a re­u le plus dôattention et a d®velopp® des actions 

concrètes. Le projet représente un exemple pour les autres villes camerounaises. Outre le 

reboisement, il sôest attel® ¨ d®velopper des initiatives compl®mentaires (foyers am®lior®s) en 

faveur de la protection de lôenvironnement pour laquelle des solidarités entre parties prenantes 

sont nécessaires... 

 

Présentation du projet « foyers améliorés è par lôHonorable Mme Tomaino ®pouse Ndam 

Njoya 

La plupart des ménages dans le département du Noun utilisent des foyers « trois pierres » fort 

consommateurs de bois. Les importants besoins en bois énergie (1,5 à 2 kg / personne / jour) 

ont pour conséquence une exploitation intensive du bois (les tas de bois en bord de route 

témoigne de cette exploitation). La demande est ainsi forte et, lôoffre se r®duisant, les prix des 

fagots de bois augmentent. Par ailleurs, lôutilisation du bois vert (car rar®faction de bois mort) 

implique une combustion accompagnée de beaucoup de fumée nocive pour la santé. 



 

      

 

Ce contexte a incité les femmes à lancer une initiative « foyers améliorés » le 8 mars 2009
1
 et, 

le 15 mai 2009
2
, une cinquantaine de foyers ont été exposés. Un projet a été conçu par la 

fédération PUAKONE
3
 (« DRUFAPE

4
 ») et lancé le 3 septembre 2009. Ce projet cofinancé 

par plusieurs institutions
5
 a permis la formation de 15 forgerons et de 20 animatrices et a 

touché un millier de personnes. Le principe de ce projet est de promouvoir les foyers à travers 

une subvention, le foyer étant vendu à 4 500 F CFA
6
 au lieu de 6 500 ï 7 500 F CFA (prix du 

marché), et, à travers un fonds de roulement, de perpétuer cette production et vente. Environ 

800 foyers ont été produits (250 ont été vendus). Une tournée dans tous les arrondissements 

du Noun a permis de les promouvoir et dôencourager diff®rentes formes dôachats (individuels, 

associatifs, tontines, placements chez des membres de la fédération).  

Ce projet a permis dôacqu®rir de lôexp®rience et du savoir-faire et de mieux identifier la 

problématique liée au bois énergie et à son utilisation. Une sensibilisation à grande échelle est 

encore nécessaire en vue de convaincre les utilisatrices sur les avantages du foyer amélioré 

(réduction des coûts ou des efforts de récolte du bois, retour sur investissement rapide, baisse 

des problèmes de santé, etc.). En Annexe 5, sont présentés les impacts de ce projet et une 

proposition de prolongement de ces activités.  

Observations des participants 

¶ Le transfert des réserves forestières vers les communes est en cours (le visa du 

Premier ministre est attendu). Quand il sera effectif, la cr®ation dôune cellule de 

foresterie communale
7
 sera dôautant plus justifi®e (gestion des r®serves et des 

plantations r®centes). Le MINFOF pourra pr®voir ¨ cet effet un fonds dôappui à 

lôam®nagement de ces r®serves ; 

¶ Le MINFOF mettra en îuvre en 2012 un nouveau projet intitul® ç Aménagement et 

suivi des forêts du Cameroun » (C2D) dans lequel des lignes budgétaires sont prévues 

pour des plantations communales
8
 ; 

¶ Lors du classement des forêts communales, des comités Paysans-Forêt (CPF) doivent 

être mis en place
9
. Les communes ayant une forêt communale deviennent responsables 

de la mise en place et de lôaccompagnement des CPF. Les CPF assurent la 

vulgarisation des grands principes de lôaménagement auprès des populations locales 

ainsi que le bon suivi de la gestion du massif forestier et la vulgarisation. Les CPF 

participent ¨ la bonne ex®cution des plans dôam®nagement ; 

¶ Par ailleurs, des « comités riverains » sont prévus pour le suivi de gestion des revenus 

forestiers des communes et communautés (Arrêté 520 modifié
10

). 

 
                                                      
1
 Journée internationale de la Femme 

2
 Journée de la Famille 

3
 « Solidarité » en langue Bamoun 

4
 D®veloppement et Renforcement de lôUtilisation des Foyers Am®lior®s, Protection de lôEnvironnement 

5
 Coopération française, fédération PUAKONE, ONFI, CTFC 

6
 3 500 F CFA pour les membres de la fédération PUAKONE 

7
 Valid®e par le conseil municipal de Foumban (recrutement dôun technicien en cours ; celui-ci de formation 

forestière devra être initié aux activités liées aux changements climatiques) 
8
 Reboisements communaux (130 ha) à Foumban et Tonga, à Demdeng (Koung-Khi), Meiganga (Adamaoua) et 

deux communes de lôExtr°me-Nord (100 ha) 
9
 Selon la décision 135/D/MINEF/CAB du 26/11/1999 fixant les procédures de classement auxquelles les 

populations locales doivent être étroitement associées 
10

 Arrêté conjoint n° 0520 MINATD-MINFI-MINFOF du 28 juillet 2010 fixant les modalit®s dôemploi et de 

suivi de la gestion des revenus provenant de lôexploitation des ressources foresti¯res et fauniques destin®s aux 

communes et communautés villageoises riveraines 



 

      

 

Recommandations des participants 

¶ Dans le cadre de la gestion de leurs forêts, les communes devront faciliter la création 

des CPF et des comités riverains. Le partage des revenus avec les communautés 

villageoises riveraines pourraient être envisagés sous lôangle dôune compensation de 

perte foncière coutumière ; 

¶ La sensibilisation des populations riveraines, en vue notamment dôun meilleur 
engagement dans la prévention et la lutte contre les feux de brousse, devrait être 

réalisée par des professionnels de la communication (Cf. Annexe 6) ; 

¶ Le périmètre de la forêt communal doit intégrer les forêts naturelles des thalwegs en 

vue dôassurer un r®gime hydrique optimal de la zone ; 

¶ Concernant la propriété des crédits carbone, si la législation camerounaise ne prévoit 

rien dans les prochaines ann®es, la CCNUCC admet quôil est possible dôavoir recours 

à des législations existantes dans des pays « similaires » ; 

¶ Développer des approches de protection contre le vol des fruits ; 

¶ Envisager la foresterie et lôagroforesterie priv®es autour des reboisements communaux 
(notamment des productions fruitières privées avec projet de transformation et de 

commercialisation des fruits issus des plantations communales et privées) ; 

¶ Préserver les ligneux naturels au cours des entretiens (aide à la fermeture du couvert, 

®conomie des efforts dôentretien am®lioration de la biodiversit® (dont les esp¯ces 

médicinales), etc.) ; 

¶ Autoriser les pâturages dans les jeunes plantations (2 ï 3 ans) en début de saison des 

pluies en vue de réduire la biomasse et de rendre le second entretien plus aisé ; 

¶ Développer des actions pastorales spécifiques hors plantations forestières (en vue de 

les protéger) : (i) création de pâturages communaux avec gestion de feux précoces (ii) 

promouvoir des espèces arborées fourragères (pouvant être émondées) dans des 

plantations (agro)forestières privées ;   

¶ Afin de réduire leurs habitudes de mises à feu, sensibiliser les chasseurs sur le fait que 

les plantations communales constituent de futurs refuges fauniques ; 

¶ Envisager de valoriser le site de plantation de Mambain à travers le développement du 

tourisme archéologique (fossés historiques) ; 

¶ Les pépinières (prévus dans les projets de développement locaux) doivent commencer 

¨ petite ®chelle et sôamplifier selon la demande et le d®veloppement de la fili¯re ; 

¶ Impliquer plus les services d®partementaux de lôEtat (MINFOF, MINEP, ANAFOR) 
dans la suite du projet ; 

¶ Développer une stratégie multipartenaires de lutte contre les feux de brousse ;  

¶ Envisager un comité de surveillance et de prévention des feux de brousse menaçant les 

plantations communales (avec la commune, les services d®partementaux de lôEtat, les 

ONG, les représentants des populations, etc.). 

 

Projection du film « Les piégeurs de carbone : Quand les Parisiens reboisent au Cameroun »  

Les participants ont émis les propositions suivantes : 

¶ Placer, en début de film, quelques phrases sur les enjeux de la lutte contre le 

changement climatique et le rôle des plantations dans cette lutte ; 

¶ Placer quelque part les usages du bois dôeucalyptus (bois dôîuvre, de service et de 
feu) + pharmacop®e dans lôOuest et le Nord-Ouest du Cameroun ; 



 

      

 

¶ Les participants ont regrett® lôabsence de chronologie ç technique » mais le 

réalisateur-adjoint a bien expliqu® lôapproche d®structur®e / non lin®aire adopt®e par le 

réalisateur ; 

¶ Quand la version (presque) finale sera prête, la faire visionner par 3 personnes 

totalement néophytes et recueillir leur degré de compréhension. 

 

 

Entretien avec la fédération PUAKONE 

La fédération PUAKONE (« solidarité » en langue Bamoun) groupe 1 500 associations, soit 

environ 50 000 personnes. Elle se base sur les principes de lôEcole Africaine dôEthique (EAE) 

dont le principe est de situer lô°tre humain au centre des pr®occupations et activit®s. Elle a 

îuvr® pour la conception et la mise en îuvre du projet ç foyers améliorés » financé par la 

coopération fran­aise, la f®d®ration PUAKONE, ONFI et le CTFC. Dôautres activit®s sont 

menées par cette fédération (radio PUAKONE, boutiques villageoises, mutuelle santé, etc.). 

Différentes associations, membres de la fédération PUAKONE, ont présenté leurs activités. Il 

sôagissait des associations de femmes (chr®tiennes, musulmanes), des ç Veuves Lumière 

Intérieure », des Adja (femmes étant allées au pèlerinage de La Mecque), du Club Santé, des 

associations Jekoné, Jedakoné, etc. Les activités menées par ces associations sont très 

diverses : entraide, tontines, agriculture, maraîchage, arboriculture fruitière, épargne, 

commercialisation des produits agricoles, petit commerce, poterie, production de foyers 

améliorés en argile, etc. dans le cadre de la lutte contre la pauvreté. 

 

Visites dôun site de reboisement 

Les participants ont visité le site de reboisement de Njinketkié (20 ha) et ont pu apprécier la 

qualité et la croissance des pins. Malheureusement, une partie (8 ha) de ce site a brûlé. Les 

explications des causes de ce feu apport®e par le d®l®gu® du GIC nô®taient pas probantes et 

une hypothèse forte est que les gardiens ne sont pas présents en permanence sur le site. 

 

 



 

      

 

 

Annexe 1 : Participants au comité de pilotage 

 

Nom - Prénom Société / Organisation Fonction E-mail Téléphone 

     

1. NDAM NJOYA Adamou Commune de Foumban Maire   

2. TOMAINO Patricia 

épouse NDAM NJOYA 

 Députée du Noun hermine_patricia@yahoo.fr   

3. KAMDEM Raymond MINEP Délégué départemental du 

Noun 

raymondkamdem@yahoo.fr  99.75.70.58 

4. BELIGNE Vincent CIRAD / MINFOF Conseiller technique MINFOF 

/ MINEP 

vincent.beligne@cirad.fr  96.44.25.94 

5. BILLONG Jacques MINEP D®l®gu® r®gional de lôOuest bijq@yahoo.fr  99.81.24.37 

6. GARKA GARKA Jules Commune de Mandjou Agent communal de 

développement 

julesgarka@yahoo.fr   

7. SIDE Salomon Commune de Mandjou Maire  77.47.77.95 

8. NANKAM Appolinaire CTFC / ACFCam Responsable SIG / Base de 

données 

apponankam@yahoo.fr  77.58.33.67 

9. LAVAUX Hadrien ODD / ECP / ONFI Stagiaire hadrien.lavaux@student.ecp.fr   

10. LASFARGUES Bérénice ODD / ECP / ONFI Stagiaire berenice.lasfargues@student.ecp.fr   

11. MAI Nicolas ODD / ECP / ONFI Stagiaire nicolas.mai@student.ecp.fr   

12. CUNY Pascal ONF Cameroun Directeur onfcameroun@gmail.com  99.99.60.32 

13. BIKOUNOU MANGA 

Roger 

MINFOF Représentant du délégué 

départemental du Noun 

bikounoum@yahoo.fr  99.67.45.54 

14. DJOKO Isaac Blaise MINFOF Représentant du délégué ibdjoko@yahoo.fr   

mailto:hermine_patricia@yahoo.fr
mailto:raymondkamdem@yahoo.fr
mailto:vincent.beligne@cirad.fr
mailto:bijq@yahoo.fr
mailto:julesgarka@yahoo.fr
mailto:apponankam@yahoo.fr
mailto:hadrien.lavaux@student.ecp.fr
mailto:berenice.lasfargues@student.ecp.fr
mailto:nicolas.mai@student.ecp.fr
mailto:onfcameroun@gmail.com
mailto:bikounoum@yahoo.fr
mailto:ibdjoko@yahoo.fr


 

      

 

Nom - Prénom Société / Organisation Fonction E-mail Téléphone 

r®gional de lôOuest 

15. NGUEA E. Martial  Cinéaste ngueaem@yahoo.fr   

16. NJOUKAM Raphaël ONF Cameroun Assistant technique rnjoukam@yahoo.fr  99.58.29.66 

17. ELLOUCHIPOU Lydie Amicale de la 

fédération PUAKONE 

Présidente   

18. KAPU épouse LOH 

Adjarou 

Fédération PUAKONE Présidente  99.60.44.35 

19. MOLEH Amadou CELLCOM   99.62.39.08 

20. KOUOTOU Salifou GIC Koundoum Délégué  75.57.23.38 

21. DEGRAMAUD Njifon Radio PUAKONE Chef de chaine, journaliste degramaud@yahoo.fr  79.79.86.26 

22. MEFIRE Chetou Commune de Foumban Agent de développement  96.68.91.24 
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Annexe 2 : Présentation du projet  

 

 
 

 
 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 

 

Annexe 3 : Aspects techniques du projet  

 

 
 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

Annexe 4 : Perspectives  

 

 
 

 
 

 



 

      

 

 



 

      

 

 

 

Annexe 5 : Foyers améliorés  

 

 
 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

Annexe 6 : Projets de développement local  

 

 
 

 
 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 



 

      

 

 
 

 
 

 

 

 


